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I. Introduction 
 
1. Situation géographique 
 
   La zone des recherches se situe sur la côte occidentale du Salvador, plus 
précisément dans les départements d’Ahuachapán et de La Libertad. Les sites d’art rupestre 
de la Piedra Sellada et de la Pintada de San José Villanueva sont localisés dans le piémont 
de chaîne montagneuse  tout en étant relativement proches de la plaine littorale.  
 La Piedra Sellada se situe dans le Parc National El Imposible, dans la Sierra de 
Apaneca, à 13 km au nord-est de Cara Sucia et à 20 km de la plage.  
 Pour sa part, la Pintada se trouve à quelques centaines de mètres du Parc National 
Walter Thilo Deininger, dans la Hacienda El Banco, à 5.5 km de l’Océan Pacifique.   
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Carte du Salvador avec l’emplacement des sites d’art rupestre visités par les missions 
françaises depuis 2004 

 
2. Description des sites 
 
 a. La Piedra Sellada 
 
 C’est une roche à l’air libre de basalte columnaire aux dimensions impressionnantes 
(7 m de haut pour 20 m de long) mais divisée en deux. Elle se trouve au fond d’une vallée 
fortement encaissée à une vingtaine de mètres de la rivière El Venado. Les pétroglyphes, 
gravés sur une des extrémités quasi-lisses de la roche, de 3 m de haut pour 5.7 m de long, 
présentent une certaine érosion due très probablement à l’eau de pluie. D’un point de vue 
technique, les gravures qui déterminent les motifs sont des sillons de 2 à 3 cm de large et 
des dépressions profondément marquées.  
 On note une certaine organisation spatiale entre les figures constituées de sillons 
dans la partie supérieure et les dépressions, parmi lesquelles certaines sont superposées, 
dans la partie inférieure centrale. Cette zone plus dense, d’accumulations de cupules, 
continue en dessous du niveau de sol actuel. En revanche, les formes de la partie supérieur 
apparaissent plus lâches et indépendantes.  
 On note un élément probablement figuratif d’un papillon stylisé au centre gauche du 
panneau. Les ailes supérieures apparaissent comme deux spirales symétriquement opposées 
et les ailes inférieures, symétriques, sont formées par deux cercles entourés d’une ligne 
courbe. Quelques fissures naturelles parallèles ont peut-être joué un rôle sur l’organisation 
de certains éléments sculptés. C’est le cas en particulier d’un motif comprenant des cercles 
concentriques qui s’articulent entre 3 fissures sur la partie droite supérieure du champ 
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gravé. D’autres motifs sont difficilement identifiables. Une gravure en particulier a été 
interprété par Paul Amaroli (1996: 28) comme représentant un possible glyphe de 
l’iconographie de Cotzumalguapa : « l’œil de reptile ». Il s’agit d’une forme plus ou moins 
ronde surmontée d’une double volute, dans la partie supérieure gauche du répertoire. Si la 
comparaison paraît hypothétique, elle n’en est pas moins possible ; ce glyphe a été observé 
sur des vases de la côte orientale du Guatemala et du Salvador, sur des poteries de 
collections privées, provenant vraisemblablement de Cara Sucia (cf. Perrot-Minnot, 2006a: 
300; Paul Amaroli, communication personnel, 2003).  
 Aux alentours de la roche, dans certaines coupes naturelles du sol, il est possible 
d’observer des tessons préhispaniques.  
 

 
 

Relevé de la Piedra Sellada 
 

 b. La Pintada de San José Villanueva 
 
 C’est un abri rocheux de tuf volcanique qui domine une ravine. Il se situe à plus ou 
moins 2 heures de marches des zones habitées les plus proches, ce qui a permis sa bonne 
conservation. À une centaine de mètres du site passe la Quebrada de Los Cubos, où coule 
une petite rivière en hiver, qui recueille dans son lit rocheux tout un système de cupules 
naturelles, et peut-être artificielles, interconnectées par des sillons artificiels. Cela évoque 
un possible chemin rituel jusqu’à la Pintada. L’abri mesure 5.50 m de haut pour 5.20 m de 
long.  
 Les représentations sont très denses et continues et s’étendent sur une aire de 4 m de 
large par 2.20 m de haut. La technique révèle une grande qualité d’exécution, elle consiste 
en sillon profond, de 2 à 3 cm de large. On peut aussi remarquer quelques dépressions qui 
ponctuent le décor.  



 4 

 Il est quasiment impossible de reconnaître avec certitude des éléments figuratifs ; il 
s’agit plutôt d’un ensemble complexe et interconnecté de lignes courbes qui ne présente pas 
de figures indépendantes. L’historien Baron Castro, dans les années 1940, a avancé 
l’hypothèse de la présence de possibles anthropomorphe stylisés. Cette grande densité 
d’entrelacs rappelle les « vignes » de l’iconographie des sculptures de Cotzumalguapa, sur 
la côte Pacifique du Guatemala du Classique Récent (600-900 après J.-C.). Ces motifs ont 
été mis en relation avec la fertilité de la terre, et avec le monde d’abondance et de 
jouissance qui attend les personnages remarquables après la mort, dans des mites mexicains 
et mayas (Parsons, 1969; Perrot-Minnot, 2006b ; Chinchilla, 1996, 2007). 
 

 
 

Relevé de la Pintada de San José Villanueva 
 
3. Chronologie et comparaisons avec d’autres sites  
 

a. La Piedra Sellada 
 

 Les quelques recherches archéologiques menées dans le Parc El Impossible ont 
permis d’identifier 9 sites préhispaniques. Leurs natures sont variées ; établissement dans le 
fond des vallées, sur les hauteurs, un abri rocheux (la Cueva del Altillo) et une roche 
gravée. Au niveau des affiliations culturelles, ont peut reconnaître les influences de la côte 
et de la zone de Chalchualpa. La chronologie des sites étudiés du Préclassique Récent (500 
avant J.-C.- 200 après J.-C.), le Classique Récent, le Post-Classique Ancien (900-1200 
après J.-C.) et le Post-Classique Récent (1200- 1524 après J.-C.). On ne peut pas rejeter 
l’hypothèse d’une occupation durant le Classique Ancien (200-600 après. J.-C.) puisque 
certains groupes céramiques de la côte comprennent le Classique Ancien et Récent (Hatch, 
1995; Perrot-Minnot, 2006a). 
 Dans les alentours de la Piedra Sellada, il est possible de reconnaître une petite 
quantité de céramique utilitaire, possiblement de groupes de la phase Tamasha (Classique 
Récent) identifiés à Cara Sucia (Amaroli, 1987; Perrot-Minnot, 2006b). La Cueva del 
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Altillo présente également du matériel du Classique Récent mais ne révèle pas la présence 
d’art rupestre (Amaroli 1996: 13). Les deux sites se trouvent dans le fond d’une vallée et il 
est intéressant de mettre en relation le type d’habitat de l’abri rocheux avec la forme 
d’expression rupestre de la Piedra Sellada : des pétroglyphes (Perrot-Minnot et Costa, s. d.). 
 La proximité entre la Piedra Sellada et le site du Cerro la Olla (San Bénito), ne 
suppose pas nécessairement un rapprochement direct entre les deux sites ; le Cerro la Olla 
se trouve sur les hauteurs et de la même façon il se présente comme défensif, au contraire 
de la Piedra Sellada . Les autres sites positionnés sur les hauteurs dans le Parc sont datés du 
Post-Classique et par comparaison on attribue cette temporalité au Cerro la Olla 
(Amaroli 1996). Il pourrait être question de sites pipils comme le Cerro Tégal et l’île d’El  
Cajete relativement proches (Perrot-Minnot et Costa, s. d.).  
 Les motifs de la Piedra Sellada rappellent, par leur stylisation, d’autres sites d’art 
rupestre de la côte occidentale et du  centre du Salvador. La forme de papillon évoque un 
motif en double spirale symétrique de la Cueva de los Fierros dans le département de 
Cabañas, à plus de 120 km (Costa, 2007b). L’ensemble compartimenté homogène et 
indépendant du champ inférieur droit, rappelle des compositions de la Pintada de San José 
Villanueva, de Titihuapa (Cabañas) et de la Peña Herrada (Cuscatlán) (Gelliot et al., 2008). 
La grande densité de dépression de la partie inférieur centrale marque des similitudes avec 
El Peñon (La Libertad) et des sites appelés  El Letrero del Diablo (La Libertad) et El 
Letrero (Ahuachapán). Les cercles concentriques sont un motif universel de l’art rupestre ; 
au Salvador il est pourtant présent de façon très ponctuel ; en gravure on le trouve sur le site 
du Letrero (Ahuachapán) et à la Koquinca (Morazán) à plus de 200 km de la Piedra Sellada 
(Gelliot et al, 2008).  
 

 
 

Carte des principaux sites de la côte et du piémont de l’extrémité occidentale 
de la côte du Salvador (tiré de Amaroli 1996) 
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 b. La Pintada de San José Villanueva 
 
 La Pintada de San José Villanueva et ses environs n’ont été que très partiellement 
étudiés d’un point de vue archéologique. Le parc Walter Deininger présente une petite 
collection de tessons préhispaniques et plusieurs sites y ont été enregistrés. La céramique 
révèle une occupation qui commence au Préclassique Récent, il existe une plus grande 
quantité de pièce du Classique Récent et certains supports de vase caractéristiques du Post-
Classique Récent. On peut citer également le site du Puñian, du Classique Récent, qui se 
trouve près de la plage de Toluca, approximativement à 10 km de la Pintada.  
 Le style curviligne, dense et interconnecté et l’absence de production figurative, 
s’apparente fortement à plusieurs sites du centre et de la côte occidentale du Salvador.. On 
peut citer, avec les mêmes spécificités, El Letrero del Diablo (La Libertad), El Peñon (La 
Libertad), la Peña de los Fierros (San Salvador), la Cuevona et la Peña Herrada (Cuscatlán), 
la Cueva de los Fierros et Titihuapa (Cabañas). D’autres sites au Honduras, à la frontière 
avec El Salvador, montre des caractéristiques très similaires, parmi eux ; Orealí, Oropolí et 
Morocelí, dans le département de El Paraíso (contigu au département de Cabañas au 
Salvador) (Costa et Perrot-Minnot, 2007). Le site de la Koquinca (Morazán) de l’Orient du 
Salvador, présente également des analogies stylistiques. Les datations proposés dans le cas 
de Titihuapa et la Cueva de los Fierros de Cabañas tendent vers le Classique Récent 
(Perrot-Minnot et al., 2005; Gelliot et al., 2008). 
 
 
 Le Projet Archéologique de la Côte Occidentale concentrera ses efforts sur la 
période du Classique Récent puisque un faisceau d’indices semble rapprocher les 
manifestations graphiques rupestres de la Piedra Sellada et de la Pintada avec cette 
temporalité. La réalisation de reconnaissances dans les alentours paraît indispensable pour 
pouvoir associer les sites rupestres, très probablement fréquentés de façon ponctuelle, et des 
sites d’habitat proches où la densité de matériel archéologique en surface est plus 
prononcée. 
 Après avoir rappelé les principales recherches antérieures conduites à la Piedra 
Sellada et à la Pintada de San José Villanueva, nous présenterons notre problématique, les 
travaux de terrain et de laboratoire, le calendrier, le budget, les soutiens demandés et 
finalement, les perspectives pour la divulgation des résultats. 
 
 
II. Rechechers antérieures 
 
 Malgré qu’il se trouve dans une aire protégée et touristique,  le site de la Piedra 
Sellada a été très peu étudié. Il fut enregistré par la Direction du Patrimoine Cultural du 
Salvador en 1996, par l’archéologue Paul Amaroli (1996, Coladan y Amaroli, 2003), dans 
le cadre du « Green Project », dont les objectifs étaient l’étude de l’environnement et du 
développement durable. Ce même archéologue avait effectué, en 1982-83 et 1986-87, des 
travaux de terrain sur le site de Cara-Sucia, à 7 km du Parc El Imposible. 
 Une visite avait été effectuée en 2007 par Sébastien Perrot-Minnot et Philippe 
Costa, dans le cadre de l’inventaire de sites rupestres commencé depuis 2004 à Titihuapa et 
qui avait culminé en 2007 avec la Mission Cabañas. Cette année-là ont été enregistrés 7 
sites d’art rupestre choisis pour présenter des caractéristiques stylistiques similaires (Costa, 
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2007b ; Gelliot et al., 2008). De plus, la proximité de Cara Sucia, où avaient été effectués 
différents projets archéologiques (Perrot-Minnot et al., 2005; Perrot-Minnot, 2006),  à 13 
km de la Piedra Sellada, présentait un cas privilégié pour étudier de possibles influences 
culturelles et fournir des indices chronologiques en relation avec de l’art rupestre. Les 
résultats de la visite de 2007 sont sur le point d’être publiés dans la revue Mexicon. 
 
 Le site de San José Villanueva, quant à lui, a été publié dès 1942 par l’historien 
Rodolfo Barón Castro, dans son livre La Población de El Salvador. L’auteur assurait à cette 
époque que l’œuvre devait être « prémaya ». Dans les années 1960, une mission du Musée 
National d’Anthropologie “Dr. David J. Guzmán” a visité la Pintada dans le cadre de la 
réalisation d’un inventaire de l’art rupestre salvadorien (voir les Anales del Museo Nacional 
« David J. Guzman », Tomo XI, nos. 37-41, 1963-1967 : 77, fig. 1-7). En 1986, l’écrivain 
salvadorien José Roberto Cea inclut la Pintada dans une monographie sur la peinture au 
Salvador. Plus récemment, le site a été visité par Paul Amaroli (Coladán et Amaroli, 2003) 
et Marlon Escamilla (2006) dans le cadre d’études générales sur l’art rupestre salvadorien.  
 Comme la Piedra Sellada, la Pintada avait été visitée en 2007 par Sébastien Perrot-
Minnot et Philippe Costa, dans le cadre de l’inventaire de sites rupestres commencé en 
2004. La forte ressemblance stylistique qui émane de la Pintada avec de nombreux sites du 
centre, de la côte occidentale du Salvador et jusqu’aux départements frontaliers du 
Honduras, est l’occasion d’émettre des hypothèses sur la possible définition d’une culture 
archéologique (Gelliot, Costa et Perrot-Minnot, 2008).  
 
 
III. Problématique et justification du Projet Arché ologique de la Côte Occidentale du 
Salvador 
 
 Le Projet Archéologique de la Côte Occidentale du Salvador s’interrogera sur : 
 
-la dimension culturelle des pétroglyphes 
-leur chronologie 
-la validité du postulat d’Escamilla (2007) sur la relation entre unité géographique et unité 
rupestre 
 
1. Expressions culturelles 
 
 La culture de Cotzumalguapa s’est étendue sur un territoire d’environ 10 000 km2, 
dans les hautes-terres et sur la côte Pacifique du Guatemala et du Salvador. Elle paraît avoir 
été marquée par une idéologie guerrière et impérialiste, à en juger par l’iconographie des 
nombreuses sculptures monumentales.  
 
 Bien que la culture de Cotzumalguapa ait connu son apogée au Classique Récent, il 
est probable qu’elle ait eu ses prémices au Classique Ancien, et qu’elle survécu en certains 
endroits jusqu’au début du Postclassique Ancien (900-1200 après J.-C. ; Perrot-Minnot, 
2006 b : 370-373). Les fouilles pratiquées en 2006 à Cara Sucia indiquent que la 
construction de l’Acropole a commencé à la fin du Classique Ancien ou au début du 
Classique Récent (Perrot-Minnot, 2006 a, 2007). 
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 Dans la Sierra Apaneca-Llamatepec, qui marque la frange nord où se termine la 
plaine côtière, dans cet espace de 50 km entre Cara-Sucia et la Costa de Balsamo, on 
connaît plusieurs sites rupestres comme El Letrero, Las Caritas et la Piedra Sellada. Dans le 
Parc El Imposible, Amaroli affirme avoir rencontré du matériel de groupe céramique 
rencontré à Cara Sucia, dans l’abri rocheux de la Cueva del Altillo. Le projet permettra de 
préciser les relations et d’approfondir les dissemblances exposées par Amaroli (1996) entre 
les sites de la plaine côtière et les sites de montagne du Parc El Imposible. La gravure 
interprété par Paul Amaroli (1996: 28) comme « l’œil de reptile »  est un autre élément qui 
rapproche la Piedra Sellada de l’iconographie de Cotzumalguapa. 
 
 Un corpus de sites d’art rupestre du centre du Salvador, de la Côte Pacifique, où se 
trouve la Pintada de San José Villanueva, jusqu’au département de Cabañas et plus loin 
jusqu’au département contigu de El Paraiso, au Honduras, présente des caractéristiques 
morphologiques st stylistiques très proches. Ce sont tous des abris rocheux, présentant une 
certaine concavité dans leur profil, et avec une stylisation des formes très poussée. 
Cependant, leur association avec du matériel archéologique reste limitée comme dans le cas 
de la fouille de la Cueva de los Fierros en 2007 qui a révélé peu de matériel (Gelliot, Costa 
et Perrot-Minnot, 2008). Par le biais du  projet, il sera possible d’approfondir la question du 
contexte culturel qui a généré les manifestations graphiques rupestres du centre du Salvador 
et de préciser ses relations et contrastes avec d’autres zones de la côte occidentale..  
 
2. Identité Culturelle et art rupestre 
 
 Au Salvador on dénombre plus de 100 sites d’art rupestre répertoriés à ce jour, 
lesquelles se trouvent répartis sur une aire géographique réduite de 21040 km 2 (superficie 
du Salvador). Cette forte densité de site, avec leurs ressemblances et leurs différences, 
pourrait refléter des identités culturelles reconnaissables par certains traits caractéristiques 
de leur art rupestre.  
 Le Projet explorera de possibles relations qu’ont pu avoir les sites du centre et de la 
côte occidentale du Salvador. Si l’iconographie des sites rupestres reste un mystère, la 
recherche du contexte chronologique et culturel et l’étude des sites d’habitat les plus 
proches, s’ils s’avèrent contemporains, devrait rendre possible une meilleure 
compréhension des logiques de production de l’art rupestre. Ainsi, les recherches 
accorderont la possibilité d’éclairer notre vision de vestiges qui nous paraissent à ce jours 
isolés, mais avec des spécificités communes. 
 
 
IV. Travaux de terrain  
 
 1. Fouilles 
 
 Les fouilles réalisées en 2007 durant le projet Cabañas ont permis de mettre à jour 
une quantité réduite de matériel ; 24 tessons au total. Les efforts pour définir le contexte de 
l’art rupestre salvadorien sont indispensables et doivent se maintenir. La conduite de 
sondage, au pied des panneaux sculptés, devrait aider à la caractérisation culturelle et 
chronologique des sites. Cela permettra également d’établir des hypothèses sur les 
contextes archéologiques d’autres sites rupestres.  
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 La Piedra Sellada a été sélectionnée pour sa proximité du grand site archéologique 
de Cara Sucia et sa localisation dans une réserve touristique. De plus, plusieurs 
considérations chronologiques ont déjà été émises par Paul Amaroli en 1996, sur divers 
sites du Parc El Imposible. Cela donne des indices pour approfondir le contexte culturelle et 
chronologique de la Piedra Sellada et orienter les reconnaissances. Enfin, le style des 
gravures rappelle d’autres sites rupestres d’Ahuachapán comme El Letrero, situé à une 
vingtaine de kilomètres. 
 
 La Pintada de San José Villanueva présente une position géographique, à l’intérieur 
d’une zone montagneuse et près de la côte (moins de 6 km), comparable à la Piedra Sellada 
et à de nombreux autres sites de la côte occidentale comme El Letrero, dans le département 
de la Libertad. C’est de plus une paroi qui ne se trouve pas à proximité du lit d’une rivière, 
à la différence de plusieurs autres sites, et qui a donc préservé, en théorie, une bonne 
conservation de son sol. En outre, la quantité des motifs fait penser à une activité rupestre 
de longue durée. Finalement, le style des pétroglyphes rappelle directement d’autres sites 
du centre du Salvador comme par exemple la Cuevona dans le département de Cuscatlán 
(Gelliot, Costa et Perrot-Minnot, 2008).  
 
 Les sondages mesureront 2 m par 2 m, une stratigraphie artificielle sera appliquée ; 
on procédera à un décapage de 20 cm d’épaisseur qui constituera une unité stratigraphique. 
Dans les deux cas le sondage sera pratiqué au pied de la paroi décorée. Le sondage prendra 
au niveau de sol géologique.  
 
2. Prospection avec ramassage de matériel 
 
 Les prospections doivent permettre d’éclairer la chronologie des sites qui se 
trouvent dans l’environnement de la Piedra Sellada et de la Pintada et d’établir s’ils sont 
contemporains de l’activité rupestre. L’étude de la relation spatiale entre les sites d’habitat 
et les sites rupestres, visités ponctuellement, donnera des informations sur la fonction de 
ceux-ci et sur d’éventuel chemin d’accès.  
 
 La prospection se basera sur les recherches antérieures et des enquêtes orales, et sera 
conduite à l’aide des cartes de l’IGN, de photos satellites et d’un GPS. Seul le matériel le 
plus diagnostique sera ramassé.  
 
3. Calendrier 
 
 Les travaux de terrain se dérouleront en deux temps. Une première phase se 
déroulera début mai 2009, dans le Parc El Imposible. Une seconde phase aura lieu début 
août, à la Pintada de San José Villanueva. Le travail de terrain, dans les deux cas, ne 
dépassera pas 10 jours. La fouille et la prospection se fera de façon simultanée, par des 
équipes différentes. Le travail durera du lundi au vendredi et  exceptionnellement le 
samedi. 
 
 
 



 10 

V. Travail de laboratoire 
 
 Le matériel sera lavé, marqué et conditionné durant la réalisation des travaux de 
terrain, dans la maison du projet. Les pièces les plus intéressantes seront dessinées et 
photographiées. A l’issue des travaux, le matériel sera transféré dans la capitale et 
officiellement enregistré par le Département d’Archéologie de CONCULTURA.  
 
 
_________________________________________________________________________ 
 
IX. Divulgation 
 
 Outre les rapports remis aux autorités, les résultats des recherches seront présentées 
dans des conférences (à CONCULTURA, la UTEC, la UES, l’Alliance Française de San 
Salvador, l’Université de Paris 1) et des publications scientifiques. 
 
 D’autre part, nous adresserons des articles à la presse salvadorienne (El Diario de 
Hoy, La Prensa Gráfica) et guatemaltèque (Prensa Libre) –dont S. Perrot-Minnot est 
correspondant scientifique- et inviterons, pendant la conduite des travaux de terrain, des 
reporters de la radio et la télévision. 
 
 Nous profiterons du Projet Archéologique de la Côte Occidentale du Salvador, pour 
conseiller les institutions garantes de la protection des sites (El Parc El Imposible et le Parc 
Deininger qui inclut des visites jusqu’à la Pintada de San José Villanueva) de prendre les 
décisions nécessaires pour améliorer leur conservation. Le projet collaborera, dans la 
mesure du possible, à encourager le tourisme contrôlé des sites à des fins pédagogiques en 
participant par exemple à la réalisation de panneaux touristiques. 
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